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D:>r.3 co nll-�:-o, vo:Js li:-"z deu:c cas :l.'o::sa:-v�tion da 3_;:;=.àr<ts 

le vJhicule du ou d'ts t.; .,in.i (notr·J couve!"�·�:-e), cas il:u.s�!"a."lt 

· ou-·· · • • , .. ·· · r - � .... _ •--·· • 

d.u CO:.;:o:-�et:10n� ie cer\ains ;h•3no•J,ènas OV::!, nOUS le COn:l�a:�ns ':lain!.er.·ù� ':.. • • 

So::::ec-nous en pr.;st!nce ti& sort e s J9 soni�� !cilé�liées co::.::e nous le ::w..;,·,: :-'1:: 

un tâ:�:oin ? Nul ne peut l'a:'!""in.,er et pourtant o.-.s sphères parals.>�nt avoir .u. 

CO'n r:or !emen t in :.al . 1 �nt • • •  

Deux pace" de &n:\es De:lJin�es vous re:noimoreront le cas ie l!ou:d.èrea-3•;:-:-:l:>.:.·�:: 

du 1 1/12/7�, Jont l'attituJe et la rJacLion ;>s;tcl:olo,$iqu<t iee t.itnoins sor.t si­

oilaires à celles de��� L • • •  de �arron (autre Gnqu�te pr�sentée ici) 1 l'oL�er­

v ation d'un phP.nomène l�ninellX ponctuel (peut-3tre astrono�ique) entraine unP. 

inr1uiètude chez les térnoins et .t.;alement une observ&tlon dont le de�:o-r.i d'oitran­

Jttté ea� plus grand. Comroent expl1.1uer ceH? ... 

Dans l'article da fond ' "pour une rtÔ,;ionaliaa ti on da la recl\erche", le �?'.':i 

exr!ique la>< r'lisons de son :!é.rart du c:;;ca:J et pro.,ose une oriP'IIisation dif:·.;!"e"1-
te Je la recherch" an Fr:111ce. 

:SOnne lecture ... 

le G.P.U.S. 

Nous publierons désor.n&is les dates da surveillanceo du cial da notre as.:oc:.3-

-tion ainsi ques les rtÔsultsta quels qu'ils soient afin d'an infonler nos 

oollP.sues et pouvoir raoou.,er certains cas 1 23 11ara 81 i Laj'r (54)•R.A.S.I 

4 avril à Aginoour� (54)• RAS! 16 aYril l Agincourt (54)-manoe�vrea d'h�licor­

tiras militaires at terreatr••l 18 aYril à Jcance (54)•RASJ 25 avril à L�ance • 

'mission de fumée rougeo�ante par daux toia sur la platea� da Kalzéville (?) 

La lundi JO mare 81, l 12 h ,une trentaine da peraonnaa d'un quartier 

populeux da Kasny (57) a suivi laa évolutions Sud lord d'une énorme aph9re 

aétallique au-1ass�• da la villa pendant une dani-hauralll 

La GPUN a an�uété, la oaa para1tra dana la prochain numéro da notre bulle­
Un • tin phénomllne da oetta anvirasur• an plain jour n'a paa du paaaer inaper•iU; 

auaai noua aerions he�raux da pouYOir recevoir d'autres ranaaisnementa pouvant 

corroborer cette observation. Alors ai -.oua 11ft avez, écrivez-noua • • •  
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e!:e ;J� J:. 4.! ·!�uc l.l\) ��5 vE:r.· r:t\..:.V·� ... -:..:-..!.2-(.\n!". Il fa1� r,u�L, :c ..;.� -"' ... . :. . .......... 
cé ot l'::...1r e�t frc1J (vr�<Jt-:lce de vert:l.a·). E:lle a•e:-ço1� a!o:-!\ «!·•\· :-.t. ._ . .. 

au lotn, une lc:lli�rc au-J.::�.cu:s dd l'u:�it:� lo l:ouves_.-:ù::ona ('"'11'" 1: :•. L" 
buuts fourne�u;w;: crseh:1.::11. dos feux rou�s). Tout en cono�l tUU\�, el .. f' tlUt>.J.lt,;: .\� 

::urveiller le J.!..Jlo.-:�� •. e i=ol.i•!l au-.les::u� do la ville. ::no a��ei:-l 1'-..:_.cn�! 
tion ot. la trav..-r:�e on Jlerdcnt do vuo lo �t.;no.Jièn ... !llo ao re�rouvu ::ur l:l ll 7• 

quJ rt:-lie ::ou"·�:-!!i1:ons à V3nt!ocU\'!'O e� �::.ney (!\ord),ot a•or.bat:e t!o.:1 � v""!�·�cA 
• 

en Jpinel o à 

w• disçuo do 

cbcveuz. Alore qu'�lle nt �ei�t col ::om.el1 �lie . • d • . ze vot "' �:·r:.;o� ··t: 1 1 

l\>:)Uro dorée it grande vi tesse à 83 d:-oi le. Le 

se::ble rou1or ::ur lui -.::�::e , trevone un t.ois lonc;eant 13 rcute. :.:."1'! L . . . o�:t�l 

le C.H.U. en plein �oi. Le phéno.uène passe dorri�N le 't�ti.,ent il bau�e aaitu 

J!e!ld&n t quo le t�:noi n ae gare sur le parkin6, et. descend oie son v.;bic:ule. 

Elle obuon·o alor!l le J•h,lno:nène effect.u l>llt un mae;i!ltral vlrase der ·H:re le b&t.i· 

oont de l'tlcole d'infim!ère. !!lz;e L • • •  re�;a01e :;on service ... 

Remar<!uee 1 

Dc��riptio� de:: yhéno�èn�c 1 

-------

'D'après 

loin. 

" 
le t�moin 1 il a 1 acirai t. toujours du mf::oe ph6nooi:ne obaerv.l plu a ou co.� iR 

• 

Forao 1 de loin, un phare (de moto) jaune , de plus près un diaq�e ou rout-Atre 

un e  spbè re (?) auz con toura :nal-<"!ini,, l11:11ineu.x 1 
• 

Dimen!lion a 1 de la taille ci 'un p.hare de ::oto à celle d'un& 110i ti6 d'un &ole!.l 
• 

(1/2 degre!) et plue précieéœent l la moitié d'une f'en4tu du C.Ii.U • 

• 
Co;nportitment 1 souvent immoHle1 mouve��:ent de oaccades arrii�rée, rôule:nent 11\ll' 

lui-::8me1 v1to5ee repido en acc 4lérant 1 Yirace brusque aana décélération. 

Aucun bruit n'a éU perçu, ni perturbation quelconque sur t=oin et environnc:z.a 

Dans la troisUœe observation, le p hé nOIIlène a auiYi une direction :fi,f vers t;E. 
Laa lieux 1 

!.:aron 1 petite locali t6 1 15 lem au S'If de Nanc�, IJi tuée d.&ne la valUe de la l!oe 

qui coule en oontrebae. 

Vnr.doeuvr8 1 banlieue de �&nCT-V&ndoeuYre, le C.H.U. et l'école d'inf'i�èree ee 

eituent non loin de l'intersection de l'autoroute A 33 et la J 74, Cee bâliœent 
• 

constituent des blocs horizontaux aeuez importants et eont eienalée pAr dec !eu 

rou��· eur lour pourtoura. Ces lioux constituent l'ontr6e de l'a0&loa6ration na 
c.Sienne. 
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NANCY. LI: 10 avril 1981 

Date des observaUonsa en décembre 78, 15 jours llprèa, le 13/01/7� 

Lieu dos obasrva\1ona 1Van�ocuvre (54), �aron, Vandoeuvre 

Heure et durée 1 vers 5 h 15 (les 3) 1 pendant 1 zn 

B�bre de témoins 1 1 at peut-ëtre 1 autre (non retrouv.;) 

Dûrouloment des observations 1 
• 

1 °/ En décembre 78, l:ele L ••• aeen t ho er. au C.B. 0, (Centre l!oepit4lier) réa1tlant 

Ueron, ae dirige en voiture vera son lieu de travail à Boud&�ont-Vandoeuvro en 

voitura vera 5b 15 du �atin. Alors qu'elle approche du bltiment pour ee garor . 
sur la parking, elle remarque un phare au-dessus du C.H.U. lntriüUée par cette 

lUlli Ure inhabituelle à cet te endroit, elle concentre aon regard sur le pbé.nonène. 

Ce dernier (sros co:me un p�are de œoto) recule par aaccadea vera l'école d'ir.-

11�1•r•, un autre bâtiment aitué derri�re le C.H.U., at ae atabilice au ras 
dea ;o1te. Le téooin sacne eon aervice et aprrend'qu'un coll�'gue a, lui aussi, 

. 
constaté l'�tranRe ohare. L'incident est oublié , , ,  

2•/ 15 jours ou 3 semaines apr•• oetts preœière obaervation, Mme L • • • aort de 

chez alle l Uaron et se prépara à partir à eon travail ooœme d'habitude vere 
5 h 10. Elle dfma.rra aa voitura at aparçoit,à aa droite (Bat) à 100 m,au-des:.ua 

d'un oariahr en contrabaa de la route, un phare jaune ti:uo da la taille de la 

aoitié du aolail. Ella tait qualquea dizaine& da ••traa, an sana oppoaé du phé­

noodne, aYant da •• rendra o0111pta qu'il a'&Dt du ata.a phare observé aur le 
e.a.o., ella atoppe auss1tat eon véhicula at cour� à pied prévenir eon œari, 

abandonnant aa YOi ture aur la route. Le couple aort da la aaiaon1 la phénooène 
• 

a di a paru. �e L, • •  est perauadé qu'ella est déao:naai a épiée. Ella regagne son 

travail où ella est chahutée aar ••• collèauea à oesnroooa • • •  

3•/ Le 13 janvier 791 à 5 h 15, �· L •• • décida da prendra un autre trajet vu 

l''tat &liaaant de laD 92 reliant Maron à Vandoauvretu'ella Olllpt'llnt.d'ordin.Ure, 

• 

atta• .OCfA&.. • 11J. "U& GUIL.&ItT•D&•ftiXC.JtiCOUitT • 84000 NANCY 
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Su1 t.e � 1A cro!"l�'lneg nâr"'stg ien s'!ctocts i'l3 "din!'P•"' !e l!l So•.Jco·J�·�" 
.:t. i l'en:ici:u:;sa-;en� Ja� "mare'"Oulins" Il& lr. li t:ëratur.a �a:;4u�, la.-; 
Cilerc!l�'.U"!l s�r!.�ux ont. .:prouvJ le be!loin .ie �1W1i'!". Le c.z.c.?..U. o�t n:. 

?r�sent au.x �r-acièras r-itL"liOns (Avièi'On 75), le GPtn� a ;>ar:ici:-·é :lU.J .i 
r�sulièrern'l.nt qu'il a pu au.x aen:;:ions de ce: or�-atti3Me co-:.�• b�en de� :l.:J­
soci3�ionc. L'int��t da ce3 rencont�as �tait tr�s in��l pou� bi9� ie3 
ra� son9. 

Vu le n�b�e je sÛjots à traiter, 11 est tout de sui t� spparu que 3��lc 
la crt!ation de CO'"l-ni s�lons Je travail perr.e: :rU! ti' avancer Ct.)nc:-�tem�!'l·. 
pan-n i toute ca:te bon:1e volent.�. Le tort a -:eut-�tre ëtd !e cr�er u.�e co�.­
ois�ion administrative qui s'enlisa rnpide�� �t dan9 la pa�eras�erie et le� 
proje�s utopiques (code de dJ ontolo � e) ouèli1nt le trav 1il des au�r�3 
oo·n-::issions qui, elles, prot.-re::!laient vers �uel ;uechosot ie plus co:tc:-!t 
en matière ie recherche pur4, alors �ue les �rcblèmes �da�nis�ratifs �u­
raient pu se règl�r en r�union pleinië:-e. Ce� e�at détériora la situation • . •  

En fait, �u� nous a apprla cette expJrtence ? �ue lao ufoloJUes déairaian� 
une meilleure oroanisation de la recherche sur la France i'abord et que 
catte recherche priv�e devienne un interloc�teur reconnu �ar les or��is­
mes of�iciels at les organisations êtran�r�s. 

Le probl�me est posô. Es.layons de l'anal,yser. 
Nous sommes donc en prdsenca d'associations éloignées géographiquement les 
unes des autres qui veulent travailler ens e�bl• at pour celà com�uniquer. 
Il existe deux mJthodes efficaces pour échan,;er un :naxi':lU'II d'infol:'nations 
entre plusieur3 aà')nts éloign.ls. Ils doivent 8tra comparés !t des émetteur­
r6capteura{z.a.). 

1" / tous les E. R. envoient leurs informa tio:'ls vers un rJcepteur wti que 
qui les traite (études , synthèses, filtrage ete) et lee redistribue .1 tous1 

2"/ aljaqua B.R. envoie toutes ses infol"'!ationa l chaque E.R. ainsi 
tout le monde poss�de l' infornr, ti on brute. 
Ces deux méthode je oom:nunic�tion peuvent s'appliquer ooncrttemant en Ufolo­
gie. 

La pre mière demande le ohoix d'un gro upe central qui reçoit et dis�stcho 
l'infomation .1 tous. On pourrait utiliser ce qui existe da puis lont;te:::ps 
en France 1 un lien antre toua les chercheurs, un moyen d'in formation sé­
rieux, un grand réseau d'informateurs bien répartie sur la territoire at 
eurtout un orJanisme de plus en plus reconnu psr lea autorités a L��iores­
Dans-La-Nuitl La revue publie souvent des erticlaa de fonda trée intéres­
aants de par leur contenu et de par leur auteur (OU4rin,atc) da nombreuses 
enquétea de toute la France et mime daa nouvellea internationales. Rien 
n' empéeberei t la rédaction da fair a parai tra le a roiaul teta da travaux com­
muns • • •  

Voioi un outil da travail qui a la mérita d'exister pourquoi ne pas l'utill 
aar at le parfaire? 
Davlua, laa oongrèa ufologiquea de Montluçon perGattent dea oontaota hu�aiDs 
antre chercheurs et laur p4rioctici t4 aat parfaite pour azpoaar dea résul t-.ts 
d'études. Rien n'amplcha 'salement laa ufoloauea àntéraaa4a par une étude 
particulière da •• retrouv er par l'intarm,diaira d'une annonoa dana la revue 
at faire paraître lee réaultata de laur oollaboration pour le plue grand in­
t4rh de toua, 

La deuxième �étb•de fait appel lune réflexion gfnérale aur la situation. 
Com�e d'habitude, l'ltre humain a toujours tendance l voir grand at s perdre 
da vua l'unité da aea prcJataa l'hom:na. ()ft • oré4 la c.z.c.a.u., on s'eut 
Vite aperçu qua o'éteit trop grand l contr6ler. Maintenant, on orée la F.F.a. 
un da� an-deaJoua • • .  
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ç� -'1.-'-' .. n- . .�.:s :lV•.:- C- -e:tc� 
:' L.l .)�" .. t1.or�, la �_, �i !,.: r0.:6i�n ! , 
; t�r o:. ro�r .aoi :·93 i,t.�:-n�ti..,r.�l 
_.. � ··� non ., !.._.., .. _ , . .  

l'ar . e �·- e .... ,. .:a-,a- .. "; - e ..,\.. .... .,...... . ... � • .. • • . ... . _ ,...,__ .. • - -· .. ........ ç • - - ... 
1 .. . . - 1 :"' -" t:\l •·!"· t . vn !·rar. ; al. n c , e :�-;:.�l· -:.::-c-
p .... "" , "' S • · ...11o • • : .. : -·-� co- =· .. , .... · Go .. _,,. __ _ ._ , lU.,.- .... -_. -�· .t"- ... ..- . ..,-

J��4 :e :o: :-:��, no�s 3VOn� c:�� un co�i�� r��onal r��u��lt qu���H 
i • : ,J � • 

• ,. • 1 ii .. 3!J oc :l .... o:::; c��':':".:"J\:. .... es ... è;.o.:-!\l":iar."!s r:-.Jc::�3. �·�lf� so:..:;�s 11. a XJ.e: •• v 
s�sriion ie c9t�4 en tente At no��d coliabora:ion a · ���lio�e ct �e �er��ct' � 
-::a touj ours. :le.; travaux con:r3t!l an res�o�an � cha-:ue ann.ie S-'US foru>e ·" 
cat_.lo6Ue et Ja cnrt.e rcie--iOnilltt d'observ·,tlona 8X}Oitableo�;p"".r ton::;. 

Le 11secret" de notre rJussite : notre pe-:it n01:ïb:-e, no�::-a connai'1.JV\c.ryo ""!"'.; 
rJ0, on:; e�u·torttl.l, not:"'O espri! d'an:.en:.e e; sur !out not:'d Jûsir de "co::.1:-'' 
au SUJet 1 1 e phàno.-,èno v'll:I el. non l' Ufo 1 o� el 

Il ne faut pas 'b�le:- les ata;.es. Il eH !':�.eila 1e se .Ure int,.,:-r.ation·,: " " 

�r.âme national (le c.:;.:::.c.u. Co.oi té ::ord-:st des Crou!'u O:'ologi.1ues es� ur:" 
asseo:'blée internetion:.le puisque la C.L�.l!. do Luxeobo ur,; en es t tt�eml:r'!!). 
:.:ais le plus dif!'icile est d'3;re :-éell e:J�,n: repr.;aonta ti f. Or ce problètae 
est lié à la facil1t.< de s'unir ou de se r;u.'lir pour tr3va1ller. L'ancien 
C.l':.C.R.U. nous a montrJ •tue lea ufolo1;ues son t ;>rA ts à se réunir m,is les 
chos!!s se gâtent '}Ulnd il s'abit ie truvai::er en:.:e:nble ;our sortir •lual'-!u.;­

chose do concr3t. Le système de notre cami ta rée;ion:ll parait fonctionner 
pour ,u�i ne pas l'appliquer dans cha�ue r.;gion ? Ces co..,.ité ré$ionaux Gar-
dant évide-:��ent des cont3cts entre eux 1 éctsnbQ des cat&l-'dUAS d'o�servation�, 
cartes, dossiers d1.<tuèe spéci!'iqu91 pourraiant constituer une véritable 
org·.nisation u.f'oloé)i�ue nationale si,.ple et eftïcace sans problème a.!.-:>inistra­
tif. Des étudee comyarstiva� nationales (résult at les échanges tnter-r.;gions) 
pourraient enfin 3tre ef!'ectuées et présent.;as lors des r.<unions :ie :.:ontluçon. 
Ceci entra!n!Ult une v.irituble .!é!::ocr�tis .. ticn de la rechercha. En ef!'et, tou: 
che<·cheur pour�a aborder une .ituda quelo.-n•:ue avec wte vision plus elobale 
du ph.;no::tèno gr!tce fl la conaulta:ion des cat..lo<::�Jes anr.uela roi.,"ion:J.ux (v-'ri­
table$ outils Je tr�vail, car ch" :ue css se:-a "t.-nr,...nti'l" p3r wte n ot e de cr-'di­
bilita basJ sur les crit&res d e  cr�dibilit.;) ce qui n'est pas rJalisable ac­
tuel1ament en Fr2nce avec le mat.iriau amass.i par les ufolosues priv.is; seul� 
les c;enu du C.E.P.A.!i. peuvent prétendre à une étude sérieuse mais seulement 
sur leo observations répertoriües par la gend·::nnerie. Les ufolo�:utHI ne .veuvent 
plus se content�r d'&Pf·rorlmutif dans leur quète. 

Quatre ou cir:q cooi t.is r.igior.aux pourt·a.ient couvrir la France et travbiller 
s.<ri eusemen t avec les aut o ri t.is locales, puisque l' &X(.érience nous a ap; ris 
que les autori t.;s et les masses mëd.las r.iagiasaient au ph.inomène OV:H diffé­
re:n•,ent suivant les régions. 

Le travail co�paratif d'une telle organisation pourrait do nner des résultats 
enfin chiffrables en déter.ninsnt les epécificit.is possibles du phJnoQ ène par 
r.feion et ses ca r·ac té res générsux sur le plan na ti on al, je le répète car celù 
est trés important. 

Seuls les r.isultats parlent et ceux du C.�.E.C.U. donneront peut-3tr e des 
idées aux ufologuee frança.is • • •  

4e�ociat1one membres du C.N .t.c . u . 1 
-- La COQmission Luxembourgeoise d'Etudes 

Ufolosiqu .. :BP 9 BELVAllXI 
-- Le Croupe 5255 20, rue de la l.laladière 

52000 CRAII!o<O!IT 
• 

- Le Cercle Vo:�gien LDLN 1, rue C�te Champion 
88000 EPI!I.U. 

-Le Crou.ve Pri v.i Ufolog:l.que Nancéien 15, rue 
Ouil bert de Pixérécourt 54000 NJJ:cy 
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NANCY. LI: 27 aar" 1931 

O l \." ,.' ':) 't •IT'TI\ .. 1'17 - ":"'..._':"t" "-\ ":" � t"1'� 1'T'-C: C" ';) U"'.':"' ... O: • D • �.., f\J f C' O t -- J • • " .0.1.\o.'• • 1\ .... -. _ ... J- 0 •• .. .. -- -- ··-· - - ·' r..., ... ... ... -

-
•• 

Ilato des o'bset"Vations : 3 fois entre le 26/11/75 et le 4/12/79 
Lieu des o'b�ervationu , sur la D914 entra XonoA.-:énil e� Cor'béviller (::;..) 
Hcuro et diU'.:& 

};o .. bro de té111oin" 

D� �nulo� �n t d � � ob9o�at1on� 1 

1 1 de jour et les 2 autres do nuit (+5 U!) 
1 2 (un couph) 

1°) Un apr�u-.nidi de 79, il foi t clair, un couple circule en 4 L sur la rou tl) 

relient Cor'b�viller à Lunéville. Aloro que la voitura s'approche du villaCd do 

H.i::-1::.<-r.il ù l't:st de la route, la passl\gère aperçoit. soudain devant el:e, 1:11 

.. .,�tit liallon routte" on deeeou:. <!'un 'buisson 'bordAI'It la route. J.van1. que la 

v.!hi cule at teigne l' ondroi t 1 le pb.!no;,ène s'élève parmi les 'bran chatie& en 

w 1\oretant" puis effectue uno ascension à tr•• grando vi tes:;a vars le ciel (Est). 

Seule la passagère a o'boerv6 la ph6nomène qu'elle croit dot6 d'un conpertement 

1ntalliacnt. Elle estime eon di�ètre réel d'una dizaine de centimètres • • •  

2•) (Peut-être le lendomaln), vorft 19 H (il rait nuit), la mSme coupla rentre 

vera Cer'b.viller ce\te tola toujoura an e�pruntant la Il914. ·Alors �u'ila diacu-. 
tent da la pre.11Ura observation et du eaa da Cergy-Pontoiae lu dana la pr"sse, 

les té�oina aperçoivent l proxi�ité du preNier lieu d'o'baervation, au-dessus 

d'un prée bordant la route, 5 à 6 ephàrea rouges semblant 6voluer erratiquc�ent 

('balancoNant, oacillation,etc) au raa du aol. Prie dana la trafic routier imper 

tant à cette heure, laa �Moine c'duda a'6loisnent du lieu eurvol6.,. 

)•) La lende.ain eoir, touJours sur la mha portion da routa, la coupla •• di­

rige vere Cer'béviller vera 19 h )0, Aucun trafic routier na vient �ner l'ob­
servation. Au niveau de Bériménil, un sphère rouge aom'bla attendra la voiture 

immobile au-doasuo du bae c�té da la route. En effet, au passage du véhicule, 

le phéno!'lène survole celu�-c1 :s;.ar derrière (aen•ation dea �émoins) at vien\ 118 

stabiliser ù 1150 oo da lA vitre latérale do la paasntllre à hnu!eur 4'bo::�·Je. 

La chourreu:- pani'lWÎ :&cc6Ure at la voiture parcoure pludeura l:.iloaaè tra:. (6) 
-8- .f . . .  



' .... / 0 • .. 

. . c o .\. 0 

un derni- �ou� � hnutc"J:- du p�n:-.eau d'cnt�.;o d'n;;:;;;Jo.-:.-.;::-dtion �t :,;'.__ . ..>: :..':1•! 

ve:r3 l'Oua st. Un "côna bleu" est obsc!"V4 alors è..l':u-ri�::-o �u pP··:."'-:.;;u�. 

Les té:::oins rns;.�t-t.:n F\r lA dis;arition da la sph;.r� J"€::--,t?>e.t'"�!,,'!.; �...�.:.-.... . ..  

----------------------

D;:tns lo:s troi,; o":lse::ve.tion::, i 1 se�!>lcrai t que le� ph·;no::-.èncs; �oi�>n: t:>ur 

identiqu·)� dans leur foroe, couleur, di:Tlensions et co::>;or•.e.:,ent. 

tcrme:s�hérique �arfaite�cnt1aux con�ours nets ot �ffet de v�lw�a, 

couleu:t" : rou.;oJ brillant (N°4S5 Pentono) l>Ris pas lu-,�ncu:.c, !I:P.u (!;0313) 
_ cc!llr.orte;nent 1 cu:-ieux et intelligent, les sphèro�� dana lo prt se:oblaient 

"batifoler" entre elles, pas at;c>ressif1 

_aucun bruit n'a été perçu (bruit du ooteur), 

_. aucur1 d•Hail de structure apparent; excoptê le "cô:-�e" blou té ou feu obssr-
• 

l l'arrHre du phéno;oèn.l quand il . fait detli -tour (notio n quo le!: témoinn av; 

ent du mal à pré ci cer), 

di:nonsions : r�elies 10 cm (on peut e.o tenir co:npte avec précicion vu la 

tai 'ble .ii stance séparant les té::1oins du phénor.1ène au plus près 1150 m), 
_ di stance t�moins - ph .lno:nène t la prE::nièro fois t 10 111 la second'! : )0 m. 

la dernière t 1150 �, 

-- altitu-ie du phéno'!lène t toujours tro!�> basse, ros du aol1 liu•uteur d'homme, 
• 

. 

eu-des·;ous d 1 un buisson. 

Les témoins 1 

Ur ot �e P • • •  (anonymat demandô).est un jeune couple d'une trentaine d'anno 

Ur P • • •  est artic3n et �e P • • •  travaillait dana le c���erce à l'époque.Ile 

habitent la rdston �e Lun4ville depuis de no:nbreuuee année� et connai�sent 

bien lea lieux de l'observation. C'est la premitre toia qu'ils obaervont un 

phénomène de ce genre , avant "ile n'.r croyaient paa '! Pendant les t::-ois o� 

aervations1 ile n'ont pas quitt4 leur véhicule, vitree fe�•éea. Ils ont ép� 

"une peur bien compr;lhenllive devant ce phéneteène, mai a aussi une curiosité a1 
• 

mirative. Ils pensent qua laa phénomènes obaerv�s 6t3lent intelligents ou 

téloit:UidésJ parfois, ill leur anl• aomblé·a infantiles dana lour compo::-tement • 

• 

Quknt-! leur origine, l•t témoins , l l'époque, ont cru lt::-e cont'ront1 à det 

"apparoila" de l'ar� ée (?) ou à aut re chose, on parlait beaucoup du cas de 

Ce:� P�ntoiso.(l noter los similituies). 

Enfin, e t malheureuse:nent, llr et :.::r.e P • • •  on t été confror.té à l'in c-=>a;r-r< 

henaion totale et .n�me au:c aarcasmes de leur entourage. C'est sui te à un 011 

l t.: .. ,<>ins f-3Ndans le joux-n�l r&gione.l "L'Est Réyublicain" �:.:e !.:m<l p • . •  nt 

a contacté pour té:noiGJler. -9-
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